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Il n’est Fiche de CRIMINOLOGIE

DANS m: 
PARC

1—N'APPROCHEZ PAS DES BUISSONS SI VOUS 
ETES SEULE. 2—SURVEILLEZ VOS ENFANTS DE 
PRES. 3—EN BATEAU. CONFORMEZ-VOUS AUX 
REGLES DE SECURITE. 4—SI VOUS ETES TE­
MOIN DE CHOSES ANORMALES, PREVENEZ LA 
SURETE»

J'AVAIS DES RENSEIGNEMENTS 1MP0R 
TANTS A COMMUNIQUER A TRACY ! JE 

^ L’AVAIS PREVENU 
__ra " v PAR R ADIO :

ci4**

TOUT CE QUE JE SAIS. LIZZ, 
C'EST QUE SAM ET LUI 

SONT SORTIS EN TROMBE «
piuriun EXAMINE RIEN CE BOUT 

DE PAPIER » C'EST POUR 
ÇA QU’ILS SONT PARTIS f

ON DIRAIT UN BOUT DE PAPIER A 
CIGARETTE ... A-T-ON ECRIT SUR CE 

PAPIER *

(éMU

EN EFFET ! ON L A RETROUVE 
DANS LA POC HE DU COSTAUD 

QU’ILS ONT ARRETE AU CHENU
VOTE N î IL SE NOMME JOE, 

JE CROIS î _____ ^

A LA SUCCI RSAEE DES RUES LAKE ET O * K, 
D UNE BANQUE AU COEUR DE IA VILLE ...D’UNE BANQUE AU COEUR DE IA VILLE

UN TYPE TRAPU, PORTANT l*N SAC VOIR, 
DESCEND D'UNE VOITURE ET SE DIRIGE 

VER3 L'ENTREE DE L\ BANQUE !

EN MEME TEMPS. UNE ESPECE DE FELIN 
ACCOURT VERS LIT. DE L'AUTRE 

DIRECTION.

JEUNE POUSSETTE DEEN MEME TEMPS
BALAYEUR MUNICIP U — DEUX DET 
TTVES DEGUISES SORTENT UN FILET

N* Tr-W«*

TANDIS QUE TR \CT ET SAM QUITTE\ r 
LEUR CACHETTE POUR DECOUVRIR 

L’AUTO DONT VIENT L'ANIMAL !

Ttr*4!

LUI AYANT ARRACHE LE SAC, L'ANIMAL 
SE RETOURNE ET . . .

NE TIREZ 
PAS !

SUIVEZ LE
IL S’ENFUIT DU 

FILET’ IL TIENT 
ENCORE LE SAC î

wtü*



Philomène
Pc.) ERNIE BUSHMILLER

Je ne suis p3S de 
bonne humeur 
aujourd’hu' '

ALLEZ : 
OUSTE !

(j3RRRRR~) FAUT POURTANT QUE JE ME SOULAGE A 
MON GOUT ! JE VAIS TAILLER CES 

ARBUSTES !
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GRAND CIIJ5JF MOTA 
NOUS EST REVENT 
. . SOUS TOUM fi DK 

MON

Edgar Rice Burroughs

MLV 11 A/\ ' j K PARS COM MK
JE S CIS VENU ! JE .VAPPELI E

KAi: MEME LES NAINS 
NANTIS DESCENDENT DES 

ARBRES POUR VOIR LE 
LION QUE LES KWULUS 

APPELLENT LEUR CHEF !

TANDIS QUE LES INDIGENES 
DES VILLAGES VOISINS SE 

LIVRENT A I ’ORGIE KWt I l /fi

OUI : CE LION EST 
INUTILE S’IL NE 
T'OBEIT PLUS ! 

ABANDONNE LE AUX 
KWULUS IVRES '

TARZAN : LES KWULUS PER­
DENT LA TETE LORSQU'ILS ONT 

BU DU KISI-KISI * NOUS, 
BWOLOS, PARTONS NOUS 

CHASSONS POUR NOURRIR NO 
THE TRIBU! ADIEU TARZAN

TUZZU DIT LA VERITE, 
AMI BAN TI ! JE SUIS 

TARZAN • JE N'AI PAS 
DE FRERE! IL N’Y A 

OU UN TARZAN!

Jo»M 
CîlAfifO

NON. B A NT IS ! C'EST 
LUI. TARZAN ! C’EST 

UN VIEIL AMI A 
MOI '

Tout à coup, d'une forêt lointaine, parvient une nouvelle qui surprenc 
Tanin et qui va le pousser .. . veis une découverte imrovablr !

KAI ' BWOLOS 
ONT UN "BAH 

K R A" COMME 
NOTRE TARZAN

A-lVAt 
SWCLû!

7

A
(l

ru N ES PAS 1 AH IL FAUT QUE JETUZZl
VOIE CELUI QUE LES B AN­
TIS APPELLENT TARZAN !

allons chez les bantis J

NOTRE TARZAN . . 
GROS COMME TOI • il. 
A LE TEINT ' BAHKRA* 
COMME LE TIEN ! IL 
RUGIT COMME UN C.O- 

f R ILLE î VIT DANS 
LES ARBRES. DANS 

\ NOTRE VILLAGE !

ZAN: TU MAR 
CH ES AU SOL 

COMME UN HCM 
MK' TU PARI U: 

COMME UN
S. HOMME

<V—V

BWOLOS ONT FAIT LA 
PAIX r I ES BANTIS 

ILS NE CHASSENT PAS 
DANS NOTRE TERRI­

TOIRE NOUS N'ALLONS 
. PAS CHEZ EUX !

2-1582

IL FAUT QUE JETUZZl
VOIE CELUI QUE LES BAN­
TIS APPELLENT TARZAN !

allons chez les bantis J

<V—V

BWOLOS ONT FAIT LA 
PAIX r I ES BANTIS 

ILS NE CHASSENT PAS 
DANS NOTRE TERRI­

TOIRE NOUS N'ALLONS 
. PAS CHEZ EUX !

2-1582
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!
C»! article traire 
rte» rapports entre 
parent» tt adoles­
cents !

r*On voit Ici eue 
la mère d'uns 
adolescente 
devrait être i? 
compagne d( 
sa f.llc !

D Si nous al 
lions au 
cinéma voir 
let vedettes
dut tu 
préférés 7

S 1 Jt ni vrais 
peut-être 
mt mêler 
un peu 
Plus df 
tes ht
faire* !

*!
\

Sp

portante
vais le lire at

1 ntivement

Ou encore, si 
nous magasi­
nions ensem­
ble t Je pour­
ra s peut e.ie 
po-ter des 
vêtements un 
peu plus jeu­
nes I

Ou m'occuper de 
ton cercle et as­
sister aux réu­
nions ... Je serais 
comme la maman 
du cercle !

mm

Ou prendre le 
temps de dire 
un mot à tes 
a mis !

Mais non, 
maman ! 
C'est in­
concevable I

✓ O

ur. ta* de
copains gui • er.

Mailchargent
te n ai tu une

F iV , ’J»!ï

'J BaiSi •
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TOTO et 
TITI

1

Carde des chasseurs 
de grands fauves _ Pourquoi pas ? Ç« nous 

reposerait des lions et 
des éléphants 1Des

insectes

•en sûr ! Ce 
sert amu­

sant !
-Jfyt

rtvnwxî \7^r^>

O'acccrd. les gars ! Celui qui attrapera le 
plus d'msectes en une heure se méritera 
le trophée des Chasseurs de grands fauves

On peut 
conceur-

nr?

4LIE2. OUSTf, Cr»ENS- 
FAN5 ! Ce concours, c m 
peur l*i hommes !

CitesPcuah » CcncFcuvez- 
vous Pat 
*re qua­
rante- 
Crut ?

J'en a
scuante
et cinq

«îsj: * .*■ o e*■ -f'. ' - a •' C>

3'V . ■ -

U+.. «■*

Et purs, la chasse aux insectes 
convient mieux a des freluquets 
___ de son espece î ^

- ,J ;

m Am

Encore cinq minutes ! Bi* 
c# tel qu’un tronc pourri 
pour let coléoptères !

Tricheur!

rrx^^/ï

Vive te
champion.



TY» PR LE *4,X OTTAWA. 1er JUILLET 1961 Par Lyman Young ef lom Maw
APPROCHE LENTEMENT ET 

LES MAINS EN L'AIR ï
MAIS ... CES PEPITEs 

M’APPARTIENNENT I JE 
LES AI

r» TROUVEES

OBEIS,DEPOSE TON ARME ET 
L’ETUI SUR LA ROCHE 
TVLEKÎ L’OR AUSSI'

m wk
mm

mfÈ

ors\ PR!
VLLONS retoui

L DE! \ UE CE I TE
ROCHE

MAIS ELLES APPAI 
TIENNENT A TVLEI* J AI VOS PISTOLETS ET 

LES TROIS PEPITES !

4%-r

> tf/fr

VOUS AI IN P
L'OR QU’ON TROUVE U I 

M'APPARTIENT!
SECRET

J VI

SANS BLAGUE ? C'EST MOI QUI

AVEC CES PETARDS. C’EST MOL LF 
GOUVERNEMENT. SERGENT MORGAN

EST UN PARC DU
GOUVERNEMF

. :

C'EST MOIEVITONS LES EFFUSIONS DE 
ANG. ROWBEE • LE'TRIBUNAI 
DECIDERA A QU APPAKTIEV 

NENT CES PEPITES !

LE TRIBl
N AL ET LE

JUGE

H

EN FAIT D’ECHANGES. J’EN 
ONNAIS DE PLUS A VANTA 

CEUX MORGAN ! __

RENDS NOUS NOS 
ARMES ET JE TE 

GARANTIS UN PRO­
CES EQUITABLE I

ï

JF GARDE LES PEPITE! 
LES PISTOLETS ET VOS C 

.. IE VOUS LAISSE MA 
TANGLEFOOT'

Un p*c PARFAIT. ROWBEE 
NOUS VOUS REVER 

RONS. DERRIERE 
LES BARREAUX !

HEVAUXplus tard

%- V"*Cr-
(A suirre)

mm
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I.K PAVILLON DU 
GRAND AMIRAL 
QUI FLOTTE AU- 

DESSUS DE L'AMI­
RAUTE, A LONDRES, 

N'EST EN BERNE 
QU'A LA MORT D'UN 

SOUVERAIN 
ANGLAIS.

LES JEUNES FILLES DE LA TRIBU DES 
OARASAS, EN AFRIQUE, SONT TENUES DE 

MARIER DES FOROERONS CAR, ELLES 
CROIENT QUE SI ELLES EPOUSENT UN 

HOMME QUI EXERCE UN AUTRE METIER, 
LE MARI SERA ATTEINT DE LA LEPRE.

LE TIRAGE QUI VALUT A L'ANGLETERRE 
SA MAISON ROYALE DE HANOVRE !

LES SEPT FT LS DU DUC GUILLAUME DE BRAUNSCHWEIG- 
LUNENBURG, D’ALLEMAGNE, VOULANT CONSERVER L’UNITE AU 
SEIN DU PAYS APRES LA MORT DE LEUR PERE. CONSENTIRENT, 

EN 1592, A CE QU’UN SEUL D’ENTRE EUX SE MARIAT ! ET ILS 
TIRERENT AU SORT LE NOM DE CELUI QUI DEVAIT SUCCEDER A

LEUR PERE !
GEORG, L'AVANT-DERNIER-NE, FUT CHOISI, ET SON PETIT-FILS 

DEVINT ROI D'ANGLETERRE SOUS LE NOM DE GEORGES 1er.

XtoTAsTX
EAgI.K. UN^SNOlRDUDORsfYSHIRE, EN 

ANGLETERRE. FUT TIRE AU SORT, EN 1705, PAR SON 
PROPRIETAIRE COUSU DE DETTES, WILLIAM SYDENHAM 
CE DERNIER FIT EN SORTE QU’UNE PARENTE REMPORTE 
LE TIRAGE, MAIS A CONDITION QU’ELLE LUI RESTITUE 

LA PROPRIETE. APRES LE TIRAGE, CETTE FEMME 
REFUSA DE RENDRE LA PROPRIETE A SYDENHAM ET 

LES TRIBUNAUX, SAISIS DE LA QUESTION, DONNERENT
GAIN DE CAUSE A LA FEMME.

L'AFFICHE DE BOIS DE L'ECOLE 
WHITE HART. A NORFOLK. EN 

ANGLETERRE, FUT SCULPTEE TOUT 
SPECIALEMENT EN 1055, ET A 

COUTE $5,140.
"TTsSSZy LA CHASSE ORNEMENTALE
LES IFS DE LA FERME DE PLEASANT VALLEY, A MONK TON,
AU MARYLAND, SONT TAILLES EN FORME DE CHIENS A LA

POURSUITE D’UN RENARD ______ *\ Inc., World riRiiU tc*«rvcdO 1961. Kinif Feature* Syndicat
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L’hon Norman Rogers, min * 
re des Travaux publics, annan 
•» lue le fédéral cl les provin 
•i fourniront chacun la moitié 

l'une somm • de $30.000.000 *n 
rivaux de voirie, pour tâcher 
"alléger le chômage. (’elle son» 
na est en x"s des $40.000.0*10 1 • 
ré MU spé" t»ix pour les édifie •» 

_*t mires 1* «vaux fédéraux
* * *

Les cam»»-, d » secours aux chO 
nciirs son’ I Tinés d’un bout • 
'mire du f onda, mais le gou 
.•erneme»»’ .‘'(force de trouver 
les empl â chacun d •> sin. 
r;»v iil

4- X *
S» Sain’ • le pape Pie \f. 

(ans une encyclique, ait » p: • 
•'immoral* '• de.x films. Il donn * 
î'ordre d'éi Mir des bureaux I s 
'ensure nationaux permanent» 
} mii les fill is. dans chaque pav>

K X X
Pour la première (ois de sju

histoire, la ville Je Montréal 
e»t survolé:* par un appareil phis 
léser que l'air. Hii effet, le di­
rigeable allemand Hindcnbtirg 
survole Montréal pendant cinq 
minutes à une altitude de (500 
pieds.

K > ¥

Joe Dimaggio, puissante rc- 
•rue des Yankee» de New York, 
•-iali.se un record mondial en la­
pant deux coups de circuit dans 
la même manche, contre les 
White Son de Chicago

V ¥ ¥.

•i**> municipalités canadien­
nes vont certainement se révol­
ter". déclare un membre de 
I \ssociation de.s maires, au su­
jet de ia decision fédérale de 
réduire d’un autre dix pour cent 
les subventions fédérales d’assu 
rance chômage.

* * *

Le président Franklin Delano 
Roosevelt passera prochaine­

*****

■I *m>I wa 1 à 0 î i N

i i J S 13^
4€ :ct

vingt-cinq ans!
ment une journée ^ Québec. S 
l’invitation du gouverneur géné­
ra! lu Canada, Lord l’vveeds- 
mu h

* >:• ¥
Cn religieux allemand, le R IV 

Paul Sculte, ii.ni.i , e>t actuelle­
ment le passage à Montréal, en 
vu • le jeter les ha.se> d’un .ser­
vice de missions aériennes dans 
les régions arctiques du Canada. 
Fondateur de la société Miva. le 
R P. Schulte ira lui-même dans 
le Nord dans un des premiers 
avion.», qui seront à l'usage des 
Ob'al * de Marie Immaculée.

Y: ï. K

Pir la voix de son liant rom- 
mis «aire à Londres. M. Vincent 
Misses, représentant du Cana­
ls i Genève, le gouvernement 

canadien annonce sou intention 
d'abandonner les sanction- éco­
nomiques contre l’Italie.

* ¥. ¥-
Afin d’éliminer les maladies 

par la contamination, la ville de 
Hull passe un règlement qui in­
terdit à la population de se bai­
gner dans la rivière OutanuaL, 
lu pont Alexandria â Pointe Ga­
tineau. ainsi que dan» le rui.s 
seau de la Brasserie et le lac 
Leant).

a k if

L’échevin A A. Pinard, évite- 
vin de Saint-Georges, ippuyé de

l’échevin MacMillan, demande \ 
la ville d’entreprendre des né­
gociations avec le fédéral dans 
le cadr * de I'emhcllisscment .1 i 
la capit de. Il est question sur­
tou*. (L* It Place de la Confédéra­
tion. où sera érigé un monument 
aux m »rt »

¥: * Y-

Au c »ur» d'une assemblée tu- 
multueus •. le Dr W. Spearman, 
écbevin du quartier Rideau, de 
tnand • 11 démission en bloc lu 
maire Stanley Lewis et de tout 
b* Corts *il de la ville d'Ottawa, i 
nus * l’une prétendue combin * 
dans le domaine du combustible.

¥■ *

Ou projette d'organiser un» 
chasse aux ours dans la région 
de l.uskville et d'Kardley, après 
avoir reçu des rapports voulant 
que n imbre de ces animaux 
aient été aperçu* dans la forêt 
Les ours noirs ont la réputation 
de ne pi» être “dangereux" si 
on n * les iliaque pas.

¥ ¥r ¥.
L'Opéra comique de Paris re­

prend si gaieté, après avoir été 
le théâtre d'une grève de deux 
jours pir plus de 300 de ses em­
ploy *s

*- ¥ Y
Des pluies torrentielles seront 

nécessaires atm de mettre un 
frein » ta détérioration des ré 
coite* fuis lOue't canadien, où

11961
\

ces dernières ont été ravagée i 
par des vent» chauds. La rolllll| 
sévit également dans plusieun 
régions

¥.■ ¥. Y.

Des secours substantiels ^ l'i- 
gricultup*. une réforme de la loi 
des accidents au travail, et !i 
restauration de.s pensions aux 
instituteurs et institutrices, voilà 
quelques tins des articles du pro­
gramme annoncé par le premier 
ministre du Québec, Photi. Adé­
lard (iudhout.

-i» * «

33!» personnes ont perdu î i 
vie (laits des accidents au cours 
d** la longue fin de semaine du 
1er juillet aux Flat* Unis. II s’a­
git là du plu* fort nombre 1» 
v ietimcs .1 «puis 1931.

Y- ¥. Y.-

Les journaux officiels de Ii 
Pologne ont averti l’Allemagne 
de ne pas toucher à la ville libre 
de Dantzig. I«a séparation J»
Dantzig par la Société des Na 
tiojs n’est pas acceptable à Ii 
Pologne, qui ne veut pas dj
changement dans le statut légit 
de celle ville libre.

Y: fc Yr

Les juges des comtés de Rus­
sell. Pre.scott et ( arleton, convo­
qués à Ottawa par le juge Al­
bert Constantineau, décident j> 
se partager le travail judiciaire 
des trois comtés.

La biare da chez nous

oi'r/j
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II nr Ijsit jim un Jouir que le groupement qui a le 

plut contribué m tali# «le celt* lolc un li grand uu 

iil, »e Imont lr% rnlinii ’ lit tutvnllrrrnt let «Icli 

Ui, applaudit enf %r% folklorique*, comptaient let « 1 

% on pi Jr i jo on nun gèicnt let qjf rjot j<)iteirnt 

Jrt drapeaux el euient l'ait pji t.iitement bcuirox.
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Quand I.i ville Je Winnipeg decide J onj.iimn une 

trfe njtionjle elle pou<*»lr un moyen bien special 

Je eonviei te« invité*. Line valve Je 21 coup* île 

canon annonce l.i bonne nouvelle qui \e tepanj jinti 

r api Je ment j Imcn let met tic Ij ville et dont let 

écbov Jépjttenl I bouton.

î out le motive met la main i l.t p»fo ’ t e\ club* 

«octaux let bomme* d affaire* let groupe* efbni 

que* «lit trient % )%** OMpmt.it eut % Je Ij» Foire Je I.»

lit «cio Kouqc et !j t * i i % tie \N mnipoq elle m* me 

On toit ici let ptepjutift qui te tont Jjnt le bit 
«le I j tille

#9i» 
: t 
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Au t o u r t Je u‘ f« tefe nationale fouf *e monde fait 

t j paît Mme L'o u g * a \ t Bridge donne Jet c ont ci « 

i ton mari qui tente dé décrocher un Jet p »\ offri 

buet ju\ citotcnt qm Jet «'rent le mici \ leur* mai 

tont 1 lovvJtion ou 1er juillet Pour let groupé* 

ethnique* Je Winnipeg quelle belle tefe !

,/
rnu

DKIMM.S lu (in « t • lu m h.u» nu (Mande (iiirire deux 
in 111 tt»i » il Immh i ;i 111 * < ip I. Il ou Canada leur non 
vrllt* p.tli ir Ma l.t i «'iiiriif I Ik miiK isf fait pour vivre 

en soelrtr ri ipi II mhiirhi miMouI la .société de sr.s 
scml*lahle; phisUui* poupi un ni* d» in/'iiii' origine rth- 
liiqiie ;r .oui foi nu • « ni iimoI .Ins! une prllfe coin- 
mimante au . rln «'• la rommui.alité A Winnipeg er.x 
groupement oui iimulu« ut *t il possèdent même leurs 
pi opt r » |• n; i itau x

(‘epnidaiil »«* fin* j ouhllt ni pa.s que le C.uiad.i 
e.tt lualntriianl Irui patiu *1 à I orraslon de l'annlver 
taire d* li « **n frdi : a f ion t itleipent à des célébra- 
Mon ou ;r tradition, canadt4 nm .% oeeupent une place 
de * holx aupir di • lia»ül* r tatlonales de chaque 
peuple l o défilé tu prêt .n niaite est organisé cha 
ipir mi i i » \\ Ion j" penm Mant au\ divers groupes 
ethnique il»* patadei awe Jitnv chats allégoriques et 
leui f.inf.iic.s th.c di.alm il*’ nations sont représen­
tée» à une oti'i i* *•«•:: ,n in a folklore de tous ces néo- 
t'anadlen léunl- à l ui rasion d» ta glande tête du 1er 
lulllrt oi’.'.aid a e pat i* dinvtruix tie la foire annuelle 
de la I i \ ièl r Ko lie.1

\ winn pet*, ou ' t'ii pli IV groupes ethniques dlffê- 
routa a ■*•• bien structuré.*' i* ■ Français, lc$ Estoniens, 
les l laéllte le.s Mlmuands 1rs Islandais, les Japonais, 
le. litre. r’ let UkiahiU ir pom ne nommer que les plus 
Impôt tant

Chaque am n*r « i i»r, .i des nations permet aux 
Canadiens dappieritt vlu- c et folklore étranger 
qui .tnlégp* peu à peu dans nUte vie el qui l enrichit 
ron.sldéiatdemenl Mt\ls * « u mii tout au 1er juillet qur 
Ions t es groupes si difh mds m fondent en un seul p*>ur 
ne formel qu'une etlé qn tnt pa\* rt qu'une nation.
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Comme pour tous les autres anniversaires il y a un gâteau. Celui de l'an 
dernier pesait 250 livres et il a fallu 100 livres de glaçage pour le recou­
vrir. Lori Jane Litz, âgée de 4 ans, aide George Allen Haskiw à obtenir 
sa pari.
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Pour les anciens cette fête fait partie de l‘histoire. Pour les jeunes c'est du patriotisme, du bruit et du plaisir. 
Pour les militaires. c est de la parade... Pour les citoyens de Winnipeg c'est un mélange de toutes ces choses 
et peut-être un peu plus. La fête du Canada c'est l'occasion pour tous les citoyens d un même pays de se 
serrer les coudes de se fondre en une foule anonyme peut-être, mais qui s'identifie quand même par le mê­
me mot : canadiens. rr -r ». i «i* C*-s s L.
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g in suit** de

i\tt I .licit*h r.AKNIi:»

U-’l'i Après avoir piôtin ^ 
d irent des millénaires sut I* 
Jèüll de l’espace dont il rêvait 
•sl * violer le secret, l'homme, 

un seul coup, d'un seul pa>. l'a 
r-tnclii Vouri Gagarine a fait 

suiter un verrou à cette cncein- 
I* pii contraignait les habitant < 
cl * I » Terre A rester prisonnier" 
:l * leur planète Mais surtout 
G igarine vient de prouver, en 
C-* I- avril 1901, rpie désornni-■ 
l'astronautique peut associer 
l'homme à ses entreprises. Nous 
avions pris l'habitude, depuis le 
mois d’octobre 1957. qui marqua 
l'envoi dans le cosmos du pre­
mier “Spoutnik", de voir évn 
hier dans le ciel des satellite- 
robot -

l n ohserViitoire habité 
dans le ciel

Les météorologiste* qui vieil 
rient de dresser le- plans de leur 
dispositif de satellite- mètéor >• 
logiques vont être tout heureux, 
de -avoir que, désormais, un 41 
gantesque observatoire habité 
pourra être construit dans le 
ciel, au dessus de chacun des 
deux hémisphères. Les pièces 
(on-thuantes de ces observatoi­
res seront expédiés dans l'es­
pace par des escadrilles de fu­
sée- .se regroupant en une région 
rigoureusement circonscrite et 
choisie «l'avance. Là. des "hom­
me- -charpentiers cosmiques" as­
sembleront ces éléments de la 
même manière qu’un enfant 
jouant avec un Meccano.

rjLi-trophiqu •» et de modifier 
i -a convenance h* climat de la 
planète.

L’a-ti-inautique est devenue 
utilitaire

Du palier où l’exploit «lu pre 
rider pilote cosmique nous a 
soudain bissé, nous découvrons 
des horizons plus vastes encore 
L’astronautique 1 franchi h* cap 
des calculs et des expériences 
préliminaires pour devenir uti­
litaire Le mouvement est lan­
cé et ce mouvement conduira 
inéluctablement l'homme aux 
planètes voisines. Toute l'entre­
prise astronautique, depuis qua 
rnnte-deux an-, n’a de sens que 
-n l'homme parvient effective­
ment à prendre pied sur ces au­
tres "Terres du ciel".

Voici que Gagarine annonce 
f« possibilité inattendue de cré 
er. demain, un corps de mon- 
leurs cosmiques, d'hommes -p*- 
éjalités qui, portés par ces vais­
seaux d’un nouveau genre, assu­
reront avec précision l'entretien 
•1*» trois ou quatre stations -1 
fillisées de la télévision m m- 
üiîle. Quant aux satellites et aux 
vil-seaux robots, ils 11e seront 

périmés pour autant, leur 
fjlî se trouve maintenant bien 
ail ermine, au contraire: il- -• 
r«jnt les éclaireurs de l'explot »- 
G >n interplanétaire. II- 
•flurgé.- d* précéder l'homin • 
â'.ir le- routes semée- d'embu- 
{lies de l’espace et de rele 
p » ir lui les cartes du ciel.

Bientôt. très bientôt, nous ver­
rons ce- "îles de métal" qui. en 
nombre croUsant, danseront un 
curieux ballet autour de la Terre 
«•t prospecteront l'univer- mysté 
rieux. Ainsi, du seul point d* 
vue de l'observation et de l'étu­
de du cosmos, l’aéronautique des 
dix prochaines années donnera 
à l’homme des édifices d'un type 
tout a fait nouveau, d’où il pour­
ra évaluer en quelque- minutes 
le- anomalies de l’atmosphère 
Il .-era révolu, le temps des cy­
clones surgissant à ('improviste 
ou des vagues de froid à contre 
-.1 : -on. Grâce A ce- observateur! 
avance-, l'homme -e donnera ra­
pidement le.- moyens de réta­
blir l’ordre, de lutter efficace­
ment contre les perturbation 1

r*

Première e-<ale: la ï.ime

La première grande e.-cale du 
voyage interplanétaire, on le 
savait avant même que ne soit 
lancé dans l'espace le premier 
-atellite artificiel, avant même 
que l'astronautique ne devienne 
une science exicl-* ce sera la 
Lune.

Vouri Gagarine. imitant en c«*- 
ît le- premiers navigateurs qui 
>• -ont risqués sur les vagues 
de l’océan, a fait du “cabotage". 
Il , rdé la Terre * en ue" 
!>•- tout prochain- vaisseaux 
qui seront lancés feront «le me­
me Avant de décider la grande 
aventure spatiale, il est nécessai­
re que nous reconndissions lc< 
parcours, que non- dessinions les 
car’ *» exactes qui -eront desti­
née- iu>. futur- navigateurs ni.-* 
miquc-s

Dan- l'e.space. 1'*- dangers qui 
non- gu -ttent vint grands mon- 
trueti.ses météorit«*s ( relative­
ment peu nombreu-e-, heureuse­
ment 1. rayonnements co-miquex. 
tempêtes -olaires terrifiantes, 
etc. Certaine- région-,, à proximi­
té de notre planète, notamment, 
sont au—i radioactive- que le 
co-tir d'un réacteur nucléaire.
11 faudra contourner ce- régions.

Pour un** part importante, on 
attend d'un “observatoire bi­
naire robot" entièrement auto­
matique qu’il joue le rôle «1 un 
éclaireur, de h même manière 
que. dans l'Antarctique des vé­
hicule- de reconnaissance mar­
chent en tête de- convoi- pour 
ouvrir la route parmi le.- cre­
vasse- et les montagnes incon­
nue-. 1-a supériorité de cet "ob­
servatoire robot" c’est ju.sternenî 
qu’il sera capable, lui. de -e fi 
rt-r d’affaire tout .seul, -an- le 
vcour- d’un cerveau humain, 
("et observatoire automatique 
••-t déjà plu- qu’un projet Son 
prototype a été construit. ’•! a 
rnérne été lance sur la Lune 
C’e-L bien sûr. Lunik II qui. b*
12 septembre 1959 s’écra-a sur 
! • sol de notre satellite naturel. 
Kt - i! n a pas encore été suivi 
par un second engin similaire, 
c'e.-t parce que K*- technicien- 
étudient fiévreusement b*.- dis­
positifs qui lui permettront non 
pj- de s’écraser sur la Lune, 
unis d'alunir" correctement, 
san- .se détruire* Quel sera 1** 
rôle de ce futur “fginik' ? L 
devra répondre j de nombreu- 
i*i question» pi * posent ac-

yn équipement- spec

•feSTîi

f-K. i

A.

. .. ». .» -*■ •- — - .- 4-fcM- - -

fuel Louent les «avant! r-< der­
niers préparent le- plans de gi­
gantesque» astroporU lunaire? 
qui desserviront les escales sui­
vantes dans b? système solaire. 
Mais comment, depuis !» Terre, 
imaginer dans le détail ce.» a-- 
troports? Kn quel matériau fau­
dra-1 il les construire? Métal ou 
béton? Devra t on édifier les 
installations en surface, ou vau­
dra t il mieux les enfouir pro­
fondément dans le -ou.- -ol lu­
naire? II e»t impossible, pour 
l’instant, de répondre à ces 
question» et Ion ne pourra le 
faire que lorsqu'un disposera de 
renseignements précis »ur ce qui

pi% - a la surface de h Lune.
aitroports enfouis 

dans des caverne-î

Les -avant- ont besoin de con- 
riii'r»* !••- écart.- de température 
existant entre le- jour- et les 
nuit- lunaires, rie serait-ce que 
pour déterminer comment de­
vra être prévue la climatisation
les locaux aux pacager*. Il fau­
dra tout d’abord, savoir »»1 

b:*n vrai que i» Lune est 
■vitimi- * a ce fameux bombarde­
nt nt d- météorites qui frappe- 
raii*m presque en permanence 
j • >, h* notre satellite naturel.
Si • bombardement existe ef- 
f*-ctiv *nn*nt, un aura alors tout 
intérêt » enfouir les aéroports 
dans d immenses caverne*-’ 1# 

•ul moyen, on ie conçoit, de 
répondre avec exactitude A ce» 
question', c’est d’aller voir sur
pi • : • j ; il en Bientôt,

dune. " - -lt.i I»* prodigieux •■»- 
vol ! • « • délégué pieté n • »
tiair *’’ 1* l’homme. Quand il ■» -
river « iu voi -inage de la t •' *. 
Lob-Tvjtoire robot dénV'ri 
j.nnbes articulée». il s- n* 1
-ur notre planète soeur et. > n 
camp-'* -ur le sol lunaire, a* ? 
ordre et méthode. grâce au r‘*‘ »- 
grarr me préétabli qui aura • * 
inscrit avant le départ don- » 
mémoire électronique, il co i- 
rnencera son travail. Ses hr «
tournante.- prélèveront d <
échantillon- de roches. >?* lh 
momètres enregistreront » 
feuille de température de 1
Lune. Toute une série comp! ? 
«le cadrans et de détecteur- *•'»- 
,-ibies -e mettront en action * 1 
fur et a mesure, ses caméras • 
télévision projetteront sur 1 
Terre l’image du panorama bi­
naire.
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MON < 'OPAIN DOC KiST A 
L’HOPITAL MUNICIPAL. ET 

C’EST JOUR DE VISITES I

PAR l?

• C'MMKNT ÇA PAV ll,!> LIEN ’ JE SOUK- 
FRI D INSOMNIE! PAS 

MOYEN I I FERMER L'OEIL!
VA VIEUX ?

S

AVANT HIER SOIR. ILS M’ONT FARCI DE CACHETS 
SOMNIFERES : MAIS PAS MOYEN DE DORMIR 1

HIER SOIR. ON M'A DONNE DEUX INJECTIONS î 
AVEC LES MEMES RESULTATS * ON N Y PARVIENT 

PAS ! J’AI PASSE LA M IT BLANCHE ï

/.
/L.

\a

ETENDS TOI MEN ET FERME LES ^ EUX 
JE REVIENS TOUT DE SUIT!

ECOUTE. PIT. SI JE DORS PAS. JE VAIS 
DEVENIR FOU ' JE SUIS COMPLETE­

MENT A BOUT DE NERFS * JE DONNE 
RAIS LA LUNE POl R DORMIR AU MOINS 

I NK HEURE !

\

:

( BONNE NUIT.

Z- 7. i-->u. +

c^Aor

'rc • M'c-rlii ilfht»fi PXI R.» » F«alu»? S>r.J «.il»



ROI îles COW-BOYS
p«*r AL McKINSON

PITIE î NE 
TIREZ PAS!RETOURNEZ-VOUS, 

VIEUX SACRIPANT !

M i H

*

;

C’EST SUR IJ2 POT DE MIEI 
QUE J’AI 'HUE ! AUTREMENT. 

JE NE VOUS AURAIS PAS 
RATE !

1 J'AURAIS DU VOUS 
TROUER LA PEAU ET 

POSER MES QUES­
TIONS ENSUITE !

&

\\

N

MA CHERE DAME. J’AI 
TOUT SIMPLEMENT 

EMPRUNTE UN PEU DE 
NECTAR DE CES RU­
CHES POUR SUCRER 

MON ELIXIR !

V JE M’APPELLE HONEYCOMB 
HATTIE. ET CE SONT MES 
RUCHES! VOUS N’ETES 

QU UN TRISTE VOLlyUR DE 
MIEL!

5.

\

JE VAIS VOUS I.F. REMBOURSER . .. EUH ... 
DES QUE J’AURAI VENDU MON ELIXIR I JE

VOUS DONNE MA 
PAROLE. MADAME!CESSEZ DE PLEURNI­

CHER ET MONTEZ EN 
VOITURE! NOUS ALLONS 

CHEZ LE SHERIF

PI CSPI CS
TARD C’EST PAS LA PEINE. WILLIE ! J AI VOYONS, ROY ’ SI 

J AVAIS SU QUE 
( ETAIT UN I>E TES 

AMIS. JE LUI AURAIS 
I IE N DONNE LE P07 

DE miel:

DIT A HATTIE QUE JE ME PORTAIS 
GARANT DE TA DETTE 

JUSQU’A CE QUE TU AIES ‘/H 
I)E L’ARGENT

MER< I DE 
V % VOIR TIRE 
DE CI I ETRIN 

ROY :

EUH ! 
TRES BIEN 
MADAME! 

AU REVOIR. 
ROV !

A PRESENT QUE NOS INTERETS SONT 
LIES JE VAIS VOUS AIDER J 
VENDRE VOTRE ELIXIR .

\ &

AUX PRISES AVEC DES 
DIFFICULTES SHERIF 7

^ 5?

EH BIEN. HATTIE A UN NOUVEAU PRETENDANT ’ 
HEIN' SI MON BOULOT ETAIT TOUJOURS AUSSI FACILE

OUI! ET JAI 
RAI BIEN- 

BESOIN DE 
TOI ROY 1

i



Arrêté par If barrage routirr <lr Jarik. ri 
sommé df livrer le coli% dt* précieuses 
émeraudes le garde en colère s’élance 

vers le marais, pistolet au poing !

TU LES VEUX. ( ES 
EMERAUDES! VIENS 

LES CHERCHER 1riim. COMBATTRE I.TNVLSIRLI

REVIENS DONC, GAKV NOUS
NT COUVONS RIEN COM M EM

C'EST ÇA, SON
NO ( STRU(

\LLONS RI K
RIRE

111

v

LE GARDE UNE CTIAN
ET I.E OMRAT SE TERMINE

P'*- ' a

JARIK ! NOUS 
N’AVIONS CAS PREVU 

DE MEURTRE»

// U

m

unît

le renonce â no- 
re marché, Jarik'

mar non. j\PJK
NON

7 *

• . N

IDIOT : VOILA ' TL' PERDS 
TA PART DES EMERAUDES ! 
ET TU PERDS LA VIE AUSSI ! 

JAMAIS ON NE SAURA 
C^UE JE LES AI VOLEES ! À

LlUit.



IE£ FALk
PAR msoNmoYt

US ONT CAP 
TUIU 
DEMON'S

TENEZ ! 
EE CEP. 
CEE DE 

FEU MA 
C.ÏOUE

JEUNE DEMON! 
LION DEMON ' 
0 ESPRIT cjn 

M \R< HE
<4/

)
t). II

£ IIV-%

UN GAI«,ON KT I N I f QLK FAITES DES DEMONS 
EION 

XRÇON 
demons

EEC MAGI 
QUE TUER 

EES
DEMONS

LION DEMONS 
QUOI S’AGIT II

VOUS EA 
C’EST MON ftbP

\
[

l
«

Y
M.

û

h

os nrNOUS EN REPAREE 1 

RONS IL FAUT 
QUITTER CET EN 

DROIT

non: tous des demons
PAS HOMME! IE PAREE 
AUX DEMONS '

R A ITJE REGRETTE DE M’ETRE 
ENFUI ! JENEVOULAES 

PAS QU’ON TUE KIEV 
EROU DANS EA CH \M3RE 

A GAZ :

ET ETIOM 
ME . . LUI 

\USSI *■
VRAI

QUE PERSON 
NE NE SORTE >1

UC CERCLE DE 
FEU MAGIQUE

v- 3Tf Æ

^1

WilSotf 
M cCby

RANGE-TOI DERRIERE MOI ! 
IL FAUDRA TIRER ! LES 
LANCES VONT BIENTOT 

PLEUVOIR :

'“VIENS: il faut nous en 
\EEER L’INCENDIE SE

ARRETEZ!

PROPAGE 
EUH :

\ suivre



nous allons nous
INSTALLER Cuti MOI! 

N’EST r'S COMP" 
CLE!

s jawis
• • .'ER TC 

CE TRAVAIL! L
DICORAîFUcS 
â^'!\TMT AU 
IDURD'HUI1

NE VOLS
EN F/-ITES 
F/S. PA­
TRON! ,dfik ^

CHICVOU%
V TU VOIS PAPA,
y QUE J AI inv:t
; LES AMIES A
1 ECOUTER DES
V. DISQUES*

rS'n

’ 'V't1

DANS CE CAS. 
PASSONS DANS 
LA CUISINE»

JE SUIS NAVRE 
MAIS J’AI INVITE 
LES COPAINS A 
PRENDRE UNE 
COLLATION! J

irV'V

•ÙV rx

E CAS. IL RESDANS
TE ENCORE LA CH*M 
-j ERE A COU- 
V CHERI

TU ARRIVES * FC NT* 
TU VAS M'AIDER * CC 
SER I.F.S RIDEAuX CE 

MA CH*VECE'

ni
SAUVE QUI 

PEUT!

NE VOUS AFFO 
LEZ FAS. MON­
SIEUR DITHERS

IN. T II' CEST TRO° FET1T1 
ST FUfS. IL Y A LES
:m,£NS! XZâ

.H'ïï 5

( EH VCKLA DES F* 
V CONS POUR UN

EF DE GRANDE 
TREPR'SE*

&U-O.

U- ' 4
^SîÉ£

c --



\

£f\*sj

S5£l6§EI
i&s&gtâ

&JÊS?
CMifti, *auc«up.r?

Cx«N I ____A demain Caafyl C'ait icitriaui !
un tcit
pomlu

Comma 
c’aat len­
til ! Ça 
laur plait

Merci bien ct 
m’avoir aid* à 
remodeler le 
tait, Caefy •

K*/

Je suis fourbu I Je derm 
rai peur la première fai 

tout mon nou­
veau toit ! mA

0) f5) oV
MOTEL

am
œJÜSSi,r jv. i* > •-

mHESS

'r^r«

Minute • II faut attend'» 
une heure âpre» la repat 
peur te baiiner, Henry ! 
Prends au moms k r 
temps de diférer ! J,

PAR /

Pramene-toi en bateau s.
tu veut ! Mais pas de
bain avant deu* .___-
heurts ! J JÇl

Je ne «a s pas son bateau ! 
Serait*'! pa.ti te Daigner mal- 
l't tout ?

«et

A*^T

■ 4»


